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Dans notre région, les chutes de neige 
ont adouci la température 

Aujourd'hui, le thermomètre sera stattonnaire 

Le record du froid semble être détenu 
par Châtellerault et Rochefort, où l'on a noté hier — 20° 

La Chambre a entamé 
le débat 

sur le budget des recettes 
• 

M. PAUL REYNAUD A DRESSÉ 
UN PREMIER BILAN DE SA POLITIQUE 

FINANCIÈRE ET ÉCONOMIQUE 
» 

«Rien ne s'oppose plus au redressement de la France», 
a-t-il déclaré 

PARIS, 21 DÉCEMBRE (Minuit). l'argent moins cher, l'extension dea 
La Chambre avant abordé l'exa-1 crédit», l'allégement dea chargea de 

nen de la loi de finances — c'e,-t- 1 ' E , a t » ' a possibilité, en un mot, de 
à-dire la partie du budget consacre remettre sur pied les finances Iran-
aux recette» — elle a procédé Ça«»es, ne profitent qu'aux c deux 
mercredi après-midi à la discussion ; c e n U laniillea».' 
générale du budget de 1939. Ce 
débat aurait dû normalement 

La vérité ne »erait-elle pas que 
nos marxistes éprouvent le plu» 
grand embarras pour expliquer à 
leurs électeur» que seule peut i 
réussir une politique financière qui 
ne supporte pas l'hypothèque col­
lectiviste ? 

Leurs méthodes faisaient fuir la 
confiance. En leur substituant la 
simple honnêteté, on ramène la 
confiance. L'Etat redevenu hon­
nête-homme trouve des prêteurs et 
peut prêter à bon marché. Mais 
cet Etat-là n'est pas cautionné par 
les gens de Moscou, et il e»t 
humain que ceux-ci ne le lui 
pardonnent pa». 

René ROUSSKAU 

(Lira la mite page 2.) 

M. PAUL REYNAUD 

placer ùtaiit l'examen de» dépen-
aes, niai* dans l'espoir que cette 
procédure sc-ait plus expeditive, 
elle avait préféré le garder, pour 
ainsi dire, pour la bonne bouche. 

La idiscu>Mon ne fut pas dépour­
vue d'intérêt. Elle permit, en effet, 
à M. Piétri, dont on connaît la 
compétence financière, de faire une 
intervention remarquée, et à M. 
Paul Iteynaud, de mentionner le» 
premiers résultat» de la politique 
de redressement* et d'en tirer le» 
conclu-i'jns pour l'avenir prochain. 

M. l'iétri a déclaré qu'il fallait 
collaborer avec le gouvernement à 
l'oeuvre d'assainissement budgé­
taire. 11 n'a pas caché toutefois 
qu'il eût préféré à de nouveaux 
impôts une application plus stricte 
d i s impôts existant». < Trop de 
Français, a-t-il dit, désertent leur 
devoir fiscal ; s'ils étaient mis dans 
l'impossibilité de le faire, il ne 
serait nullement nécessaire d'insti­
tuer une super-fiscalité. » 

IL l'jul Kevnaud a répondu à ce 
discours en disant qu'il était bien 
obligé de se placer en face des 
réalités. La nécessité de l'équilibre 
budgétaire n'a pas été contestée. 
Comment procéder à cet équili­
bre ? Ce ne sont p «s. a fait 
o!>-"erver le ministre, des contro­
verses sur le rendement des impôt» 
en cours de perception qui feront 
rentrer île l'argent dans les caisses. 

Le ministre a démontré que la 
confiance revenait. I] l'a démontré 
avec chiffres à l'appui. La rentrée 
des capitaux, la hausse des rentes, 
l'abaissement du taux de l'intérêt 
•ont des indices qui ne trompent 
pas. Toutefois, communistes et 
socialistes contestent ces résultats, 
lorsqu'ils ne les attribuent pas... 
au hasard. Cette partie de la 
démonstration de notre grand 
argentier a eu le don de les exas-

f»érer. Ils s'obstinent à parler de 
a < confiance > de» capitalistes et 

à faire semblant de croire que 

M. Daladier se rendra 
en Corse et en Tunisie 

dès la clôture 
de la session 
parlementaire 

Paris. 21 décembre. — Contrairement 
à certaines Informations, la date ni les 
modalités du voyage de M. Daladier «n 
Corse et en Tunisie, nont pas encore 
été fixées. 

Le président du Conseil partira le 
lendemain de 1A clôture de la session 
parlementaire qui suivra le vote défini­
tif du budget. 

n est vraisemblable que des unités de 
la flotte française participeront aux ma-
nlfe-statlons qui sont envisagées pour 
célébrer l'arrivée de M. Daladier à Tu­
nis, mais toutes précisions à ce sujet 
sont prématurées. 

U se pourrait, d'autre part, que sur le 
chemin du retour, le président du Con­
seil s'arrêtât à Alger où des cérémonies 
se dérouleraient en son honneur. 

M Daladier va conférer très prochai­
nement avec M. Eric Labonne. résident 
général à Tunis, pour arrêter le pro­
gramme de son voyage. 

Li radnssimint 
du crédit français à l'étranger 

Paris. 21 décembre. — L'emprunt dea 
chemins de fer d'Etat du Maroc qui 
avait été émis en Hollande en novembre 
1926. cinq mots après le début de l'expé­
rience Polncaré. à 7 %. est converti en 
un emprunt 5 %. L émission s'est ter­
miné mardi soir et l'emprunt a été cou­
vert plusieurs fols. 

Le grand succès de cette opération 
mesure le redressement du crédit fran­
çais à l'étranger. 

•_ 

Les ventes avec primes 
Paris. 21 décembre. — La commission 

du commerce de la Chambre a adopté 
un rapport sur les propositions Interdi­
sant le système de vente avec timbres-
primes et primes an nature. 

Le parc de Barbieux, à Roubaix. sons la neige 

Sur les pavé» glissants, les pensionnaires de l'hospice de Barbieux. à Rou­
baix, font leur promenade quotidienne en se tenant par le bras. 

La France «'est, réveillée mercredi r doigts étaient engourdis, mais la nelga, 
pour nous, n'a rien de poétique... > couverte d'un épais tapis blanc. 

L'adoucissement annoncé de la tempé­
rature s'est aussi produit, le thermo­
mètre marquait —8*. par exemple, à Pa­
rts dans les endroits abrites au lieu de 
—12* et même —16* mardi. 

Ce qui a contribué, d'ailleurs, à accen­
tuer l'Impression qu'il faisait beaucoup 
moins froid, c'est que le vent avait fai­
bli. 

Par contre, dans certaines réglons le 
froid s'est encore accentué mercredi. 
C'est ainsi qu'on a noté —30* à Châtel­
lerault et à Rochefort. 

Il ne semble pas que la neige veuille 
fondre de sitôt. Aussi bien, â l'O.N.M.. 
on prévoit une température stationnaire 
et de nouvelles chutes de neige. 

Comme 11 arrive souvent, le malheur 
des uns fait le bonheur des autres et les 
skieurs parisiens ont pu se livrer â leur 
spart favori au bols de Vlncennes, voira 
la nuit, place de la Concorde I 

A Roubaix 
On n'était plus habitué â une telle 

abondance de neige depuis nombre d'an­
nées. La « neige de Noël » semblait ré­
servée aux contes et aux 

Cette fols, ceux qui aiment la neige 
ont été servis â souhait. Mais, au fait, 
combien sont-ils ? 

Dans les écoles, les enfanta ont roulé 
des bonshommes et durci dans leurs 
paumes des boules éclatantes de blan­
cheur. 

< Tout ça est bel et bon, disaient de 
leur coté le* livreurs, las porteur» de 
pain, les facteurs des postas, dont les 

Ph. j . d i Kx l 

Comme on les comprend I Les fac­
teurs, déjà retardés parce que les trains 
avaient été ralentis, ont dû lutter avec 
la neige. 

Les cyclistes n'avançaient pas. li 
automobilistes, bien qu'ils < donnassent 
du gas >, les roues arrière des véhicules 
lançaient des paquets de neige comme 
les chiens Jettent de la terre quand Us 
grattent le sol de leurs pattes. 

Naturellement, de même que les trains, 
les services des tramways ont subi de 
sérieuses perturbations. On note aussi 
que, sur la ligne La Justice-Tourcoing 
du tramway C barré, les nouvelles voi­
tures ont été presque Impuissantes â 
lutter contre la neige et le froid qui 
glaçait les appareils de fermeture au­
tomatique des portes. Les vieilles voi­
tures avalent leur revanche... Elles rat­
trapaient les plus modernes... 

Comme la veille, un peu partout, des 
canalisations d'eau, des appareils de 
chauffage ont eu des défaillances pour 
le moins déplaisantes. 

(Lire la suite page 3.) 

Libres propos 

CONTRE-VÉRITÉS 
ITALIENNES 

Il faut croire que la preste italienne 
avait préparé depuis longtemps et minu­
tieusement sa campagne actuelle contre 
la France, car elle trouve pour l'ali­
menter des matériaux qui, s'ils ne sont 
pas de qualité exceptionnelle, ont du 
moins le mérite de la variété et du 
nombre. 

Sans doute, lui avons-nous fourni par 
nos dissentiments intérieurs, le» troubles 
sociaux, le sabotage par les extrémistes 
de nos forces morales et matérielles, 
d'excellents éléments pour ta polémi­
que. Mais c'est surtout dans l'exploita­
tion des contre-vérités historiques que 
les journaux de la péninsule trouvent 
les arguments qui sont destinés à frap­
per l'opinion fasciste. 

L'Italie base ses revendications terri­
toriales, d'abord sur les droits impres­
criptibles de la race; ensuite sur les 
droits naturels de l'Italie à l'expansion, 
enfin, sur les droits de la puissance 
< en devenir » et les besoins de con­
tenter un peuple brimé dans le passé. 

Et voila pourquoi, de l'autre côté des 
Alpes, la presse réclame la Tunisie. la 
Corse et Djibouti I 

La Corse, pays de dialecte italien et la 
Tunisie, peuplée de 90 000 Italiens, doi­
vent appartenir à l'empire. Quant a 
Djibouti, quel intérêt la France aurait-
elle a conserver ce port, après la con­
quête de l'Abyssinie ? 

S le gouvernement français était 
interrogé par Rome — et il n'en est rien 
jusqu'à ce jour, — il ferait facilement 
table rase du raisonnement italien. 

La Corse n'a jamais été italienne, 
ayant appartenu à la République de 
Gênes à une époque où l'Italie n'exis­
tait pas. 

Pour la Tunisie, il est peut-être exact 
que ce pays soit peuplé de 90.000 Ita­
liens contre 115.000 Français. Mais 
l'Italie a autant de droits ,ur la Tuni­
sie que nous en avons sur la Sardaigne. 

La puissance < en devenir » est du 
domaine du rêve, car d'après le mouve­
ment démographique de ces dernières 

contrôlées des statisticiens improvisés, 
l'Italie se dépeuple. Aurait - elle d'ail­
leurs un surplut de population, qu'il 
serait naturel de l diriger sur l'Ethio­
pie, ne serait-ce que pour justifier la 
conquête. 

Aux prétentions ridicules de la presse 
italienne, nous pouvons répondre encore 
que la péninsule fut un royaume de 
Napoléon et que Rome était encore, il 
y a soixante-huit ans, occupée par les 
troupes françaises. On peut ajouter que 
tous les vettiget de la Rome antique, et 
en particulier le Forum, furent exhumés 
grâce aux archéologues français et aux 
capitaux français. 

Enfin, en remontant plut haut, le 
duché milanais a presque toujours été 
l'apanage de la couronne de France, et 
plus haut encore, que cent ant après la 
conquête des Gaules, le Sénat romain 
était en entier composé de Gaulois. 

Si. en France, nous n'avions pas peur 
du burlesque, pourauoi ne réel a menons 
nout pat, en vertu des droits historiques. 
le Piémont et le Milanais, la Tripoli-
taine et la Sardaigne : cette île surtout, 
i cause du voisinage de la Corse ? 

Les journaux italiens insistent beau­
coup sur les droits qu'aurait l'Italie 
sur le canal de Suez. Savez-vous pour­
quoi ? Parce que, maintenant, le pays 
de M. Mussolini est l'un des meilleurs 
clients du canal, affirme la presse 
romaine. 

Or, nos confrères exagèrent, car en 
1937 la participation de l'Italie au tra­
fic total s'est élevée exactement à 16.04 
pour cent, c'est-à-dire, pas le sixième 
du trafic. 

Et puis, comme le fait spirituellement 
remarquer un publicitte français, I Ita­
lie serait-elle la meilleure et la plut 
importante cliente du canal de Suez, 
que cela ne suffirait pas pour qu'elle 
en soit la maîtresse: le fait qu'on est 
grand acheteur d'un magasin ne 
confère point le droit d'en devenir le 
propriétaire. 

Du moins, les choses se passent ainsi 
dans les démocraties. 

DART01S. 

Le Palais de Justice de Courtrai 
est en partie détruit 
par un violent incendie 

a 

Les archives de l'état civil des 67 communes 
de l'arrondissement sont anéanties 

ainsi qu'une quantité de dossiers judiciaires 
a 

LES DEGATS ATTEIGNENT PLUSIEURS MILLIONS 
a 

Au cours des opérations de sauvetage, 
trois pompiers subissent un commencement d'asphyxie 

et un autre se fracture le bras 

\ 
).,,.-,l-y,.:, ' 

L U POMPIERS AU TRAVAIL iPh. vincx.) 

Le Palais de Justice est an fau I Telle 
est la nouvelle qui circulait mercredi 
matin, de très bonne heure â Courtrai. 

Vers S h. 30 du matin, la tocsin son­
nait l'alarme et bientôt la .ouïe affluait 
malgré le froid aux abords du Palais de 
Justice, dont les deuxième et troisième 
étages de l'aile arrière, sur une centaine 
de mètres de long et sur trente mètres 
en profondeur, étalent devenus la proie 
des flammes. 

M»' Lèonle Popeller et M. Alphonse 
Vancrayveld, chargés du chauffage du 

Palais de Justice, avalant décida, la 
»ellle. da ae rendre mercredi au Palais, 
un? heure plus tôt que d'habitude an rai­
son du froid. 

Ils arrivèrent mercredi matin vas* • 
heures 16. et s'aperçurent du sinistre ; 
Us alertèrent aussitôt le concierge, M. 0>. 
Callens. qui loge avec sa famille, an se­
cond étage, ou préclaemen; l'Incendia 
s'était déclaré, par suite, croit-on. dtma 
défectuosité de la cheminée du chauf­
fage centrai. 

(Lire la suite page 3.) 

LE CENTRE RÉGIONAL 

La Beige recouvrant le parc Barbieux 
les premières pierres des pavillons 
de la Somme, de l'Aisne, de la Meuse, 

des Vosges 
ont été posées, hier, ...spWiauement 

QUELQUES PERSONNALITÉS DEVANT LE CAFÉ « LA LAITEME ». 

On montât, i* gauche è droit* : MM. K. Sojnr, DuFUls, priftt in Fasffat, 
MAHIEU. e tc . 1 P h . , . a. s*., 

1M délégués de» aapartetnen , en dé­
ploya un plan du Centre régional, sa, 
MM LaltMu du Boulay. priât assit d* 
Conseil général 4» -la mus», pour an 

Tout le monde en convlendr*. il ne 
taisait pas un temps, hier mercredi, à 
poser des premier»» pierre», de quelque 
enthousiasme que l'on soit animé pour 
le Centre régional de la futur» exposi­
tion du 

Le pare Barbieux et» recouvert d'un 
épais tapi» blanc qui «'effaçait molle 
ment eou» les pa». Lies arbre» dénudas 
sortaient de la blancheur avec de» rami­
fication» noires. Seuls, quelques poéti­
que» bouleaux montraient leur robe grise 
tachetée at sombre 

Pourtant, le» voiture» de» < officiel» ». 
personnalité» de» département» qui de­
vaient assister aux cérémonie» de la pose 
de la première pierre de leur» pavillon» 
respectif» creusèrent un aUlon dans la 
neige Jusqu'au eafé de «La Laiterie» 
où Us a» donnèrent -end— »uu» 

Tout le monde étant réuni, avee beau- rtart 
coup de retard sur l'horaire au raison du agaena. 

département ; Lamarre, 
Conseil général de l'Aisne : Outrais, pré­
fet de» Vosges et Lamett», mm—ilaa gé­
néral, président du Comité de l'xcrpeat-
tlon de la Somme posèrent ...un ma» 
eaau de «ucre sur la marqua de eaasjva» 
pavillon» 

La caravane reprit ensuit» la routa da 
la mairie où M Lebaa. député, maire da 
Roubaix. assisté de M. Klébar Bory, ad­
joint président du Centre régional a» 
des autre» adjoint» reçut as» Invité», 
parmi lesquels nous avons remarqué an» 
tammont : MM Mahieu. sénateur. asMSsa 
ministre, vice-président du 
aérai : Bonaevtus. coneeuiar 
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